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<|^'tQ AofflcteiTe.

A k pftge 745 da TiiblM» do Oom*
Mroe et d« U NavigAtioD da Oftuda
•a l'anoée «xpirée la 30 joia 1889,
noof troavoDS oo qui sait :

OIhcU manufaoturéa «xpwtéa aox
KuuUdI^ fl.82a.S48

la AngUUift l.e7V.S&»

flarpluaaax EUta-UnU........ 148.689
Sxponationa aux autres paya... 9S2.643

Si malgré le tarif prohibitifdos Etata-

(Joie, nous Avoiia pu leur Toodre le pro*

dait d« DM maoufaotures
; oo peut faoi-

lement prévoir pour elles une période de
prospérité Idoodduu junqu'ioi, loraqae le

marché leor sera ouvert sans edtravefl.
"

D'ailleurs, il est assez facile do com-
prendre que la réoiprocité industrielle

sera bioutôt, si elle o est déjà, aussi né-

cessaire que la réoiprocité agricole.

\j,^ courses faites par nos ministres

aux Antipodes à la recherche de nou-
veaux murohés qu'ils uc Uonvent pas,

en est une pruuvo surabondante.

Depuis quolqu. 3 annéos.ood industries

étouffent littéralement. Trop de capital

• été investi, trop de manufaciuros ont
été construites. Leur capacité produc-
tive dépasse considérablement les besoins

de la consommation. De là la ruine d'un
grand nombre, la porte de millions de
piastres, suivie de la création de combi-
naisons de certains intérêts aux dépens
des consomma tours en général.

O'est ainsi que les gens intéressés dans
la production de certaines marchandises
se sont entendus et ligués pour réduire

la production et augmenter le prix de
ces marchandises, afin de pouvoir payer
des dividendes sur uu capital excessif.

Ir'opinion s'est émue. Le parlement a
fait une (uquéte et \a conclusion à
laquelle le comité de la chambre dos
Communes est arrivé est celle-ci :

" Le
" comité trouve que les maux produit»
" par les combinaisons comme celles
" dont il s'est enquis, ne sont pas encore
** complètement développées dans ce
" pays, mais qu'une preuve suffisante de
** leurs tendances et de leurs résultats a
" été faite pour justifier une aofioa
" législative dont le but..ia«t^'.'dê sd^frii."
" mer les maux qui réiu^tbfial'diQ jVkSçiiA;
" monopoles et oombia;ii«}D8,'|

mk gwiJI •! • i—téiiiii||ii t b JM»»

«buiM T«ni l'axuloilatiM i'mI MtMltA»
L« oonsoaimalean fldbcNil pMr«i«rtr
Itajeoscl par troaTwr «aftoiiâiMl
stni peat-êtN pios ioleot qm 1* iM»
proet« avM Im Btats-Unii : k iiMptl

total des droite lor «m marehiadim^
par exemple.

3o La perte da Bevwm.
" Noua peroevons environ mx^ tA*

" lions de douane sur lei artiolei Uar
" portés des Ëtata-Unis. Pour ke no*
" plaoer, il faudrs donc recourir à k
" taxe directe." Tel est le eri tvw
lequel on espère effrayer le jpeapk, !*»•

veugler sur ses plua ohers utériti. Il

.n'a pourtant aucune valeur.

Gr&oe au tarif exorbitaut que nwm
endarons, le gouvernement a pu ootu
annoncer tous les ans des nurv lui de n*
eottes ordinaires sur les dépenaei nrdi«

naires variant de qa8.ti>. àk cinq millions

de piastres. Ajoutes à bo surplus le joftfc

du maintien du aerviue des dooanes sar

4,000 milles de frontière eatre les deux
pays. Faites an tout petit poa d'écono-

mie sur les trente-six millonr que voas
dépenses par année, et vonn arriveres

aisément aux sept millions qoe la réel-

prooité illimitée avec lus Ëtats-Unis fe>

rait perdre au Trésor. Comptes, en
outre, sur l'augmentation de la richesse

et de la prospérité publique qui résalUva

de la réciprocité, sur la plus grande con-

sommation des articles de luxe, et voos
verrez que la question financière sera

bientôt résolue.

Je suis sûr que M. Laurier s'enga-

gerait volontiers à gouverner le pays, 4
nous donner la réciprocité illimitée sans

taxe directe, sans môme augmenter Au-
cune des taxes existantes.

*

4o La réoiprocité est l'avant-coiirear

de l'annexion ? Loin de là, messieurs
;

U réoiprocité est probablement le seul

remède possible contre la misère qui
nous menace ; elle seule peut assurer k
prospérité publique. Or ce n'est pus lors-

qu'un peuple prospère qu'il est mécontent,

qu'il réclame deschangemen» politiques.

Kendez le peuple heureux, il s'attachera

à ses institutions, aux lois qui le prot^
£enl;.au. sy^tue de gouvernement qui

âiojieftp^^dft^ouir un paix de kUttwrté,

*dâ 'là ireliglook' de s» kogae el de Ml
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